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Extraits de son journal spirituel 

Paroles de JESUS : 
 
 « Tous les pauvres, venez au tout-petit 
JESUS. Il essuiera vos larmes. Peut-être vous 
repousse-t-on de la porte de la maison, 
ferme-t-on devant vous les portes quand vous 
venez vous chauffer et vous rassasier. Mais a-
t-on préparé un meilleur sort au Roi du Ciel, 
au Créateur de l’univers ?  Encore caché 
dans le sein de sa Mère Immaculée, il n’aurait  
pas pu occuper une place à part, et pourtant il n’a même pas trouvé un seul 
domicile où se reposer. Veut-on peut-être se débarrasser de vous par crainte de voir 
se rétrécir la richesse et diminuer le prestige ? Moi-même, j’ai dû me réfugier en 
Egypte, bien que je n’aie fait aucun tort à personne. Votre pauvreté vous rend 
semblables à JESUS. Savez-vous ce qui vous rend différents de lui à cet égard ? C’est 
le manque d’amour de la pauvreté, le manque de motivations plus élevées et le 
manque de souvenir de JESUS. Si vous allez façonner vos cœurs à l’exemple de 
JESUS, si vous allez soumettre vos exigences au programme avancé par JESUS, vos 
larmes sécheront et vous trouverez un doux repos au milieu des conditions de vie les 
plus atroces. » 
 

« Ma petite enfant, ne vois-tu pas la similitude entre ma petite enfance, ma 
passion et ma mort sur la croix ? Ici et là, c’est le même JESUS - doux Agneau qui n’a 
pas ouvert la bouche, obéissant jusqu’à la mort, à la mort sur une croix. Dans mon 
enfance, ce n’était pas la mort sur la croix, mais si ma Mère très sainte m’avait refusé 
sa protection et son soutien maternels, j’aurais trouvé inévitablement la mort, parce 
que, volontairement et par amour, j’ai accepté les lois de la petite enfance.  Aussi 
bien à Bethléem qu’au Calvaire, JESUS est pauvre ; il n’a pas de toit au-dessus de sa 
tête ; son berceau est en pierre, son lit mortel c’est la croix, les épines et les clous. Là, 
de pauvres langes, ici, dépouillé du dernier vêtement pour qu’il soit ensuite partagé 
au sort. Là, la nature muette rend témoignage par une étoile au nouveau-né Dieu 
fait homme ; ici, la nature se couvre de deuil à l’agonie du Dieu homme. A 
Bethléem, j’avais des cœurs aimants, mais aussi ceux qui me haïssaient, qui ne 
guettaient que ma perte et même envoyèrent leurs bourreaux pour me tuer. A cette 
époque-là, mon heure n’était pas encore venue, mais le massacre des innocents 
était alors mon massacre. J’ai senti la douleur de leur mort comme si j’étais moi-
même assassiné. Sais-tu pourquoi je te le rappelle ? Parce que je tiens à te faire 
connaître que, sur la voie de la petite enfance, on peut, moyennant l’imitation de 
JESUS, arriver au même degré d’anéantissement auquel on parvient par la croix du 
Calvaire. Pour leur dépouillement de tout, pour l’anéantissement de leur volonté, les 
âmes qui sont entrées dans la voie de l’enfance spirituelle recevront la même 
récompense que pour le martyre. » 
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